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Encore une fois l'évéché de Hajdu- 
dorogh et les droits des Roumains 


— Réponse à M. Eugéne de Szabó, membre de la 
Chambre des seigneurs à Budapest' — 





Monsieur, 


Je vous remercie bien d'avoir eu l'atten- 
tion aimable de m'envoyer le numéro de la 
„Revue de Hongrie*, — que je connais depuis 
longtemps et que j'apprécie pour les bons 
articles d'histoire qu'elle contient — avec 
votre réponse concernant l'évêché de Haj- 
du-dorogh et les Roumains. 

Puisque nous discutons devant le publie 
NEM ILE qu'il faut informer selon la yarn 


D 


! Yoy. Revue de Hongrie, n-o. du 15 novembre, 4913. 
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absolue des choses et sans jamais recourir 
à ces entorses de la logique qui sont l'a- 
panage de certains journalistes fanatiques 
qui foisonnent en Hongrie sans ótre pour 
cela les Magyars les plus authentiques, je 
prendrai la permission de discuter avec 
toute l'objectivité que comporte la question, 
d'une si grande importance en fait de choses 
nationales et de bon gouvernement, et lè 
public auquel nous nous adressons. 


Une observation préalable: vous êtés, Mon- 
sieur, assez bien informé concernant mor 
activité comme historien, mais, cependant, 
votre information est parfois défectueuse. 
En effet, ce n'est pas depuis la guerre des 
Balcans que j'ai „abandonné“ l'allemand, qui 
n'est nullement, ainsi que vous paraissez le 
croire, la langue de la „Triplice“, d'abord 
parce que je n'ai jamais et ne compte ja- 
mais abandonner l'allemand dans mes écrits 
scientifiques destinés à l'Occident, et, secon- 
dement, -paree quil y a plus de vingt ans 
qu'un grand nombre de mes ouvrages sont 
publiés ep français, à partir de ce livre 
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sur Philippe de Mézières, où il y a des pa- 
ges concernant votre roi Louis le Grand, 
et de ces Notes et Extraits pour servir à 
l'histoire des eroisades*, au sujet desquelles 
mon collègue et ami M. David Angyal, 
professeur à l'Université de Budapest, pourra 
vous donner des renseignements. 
Mais venons à la question elle-méme. 


Vous commencez par déclarer que les 
Roumains sont un peuple assez fort dans 
le développement de leur nationalité pour 
ne pas pouvoir étre magyarisés, quelles que 
fussent les mesures qu'on prit dans ce but, 

Commencons par établir mieux la base 
de Ja discussion. Il ne s'agit pas de la 
capacité des Roumains d'être magyarisés, | 
mais bien du droit du gouvernement hon- 
grois d'entreprendre cette œuvre Nous 
connaissons tous les droits et les devoirs 
d'un gouvernement : il doit assurer la pros- 
périté économique d'un pays, il doit favo- 
riser l'extension de la culture intellectuelle, 
il doit organiser l'armée et les. finances, il 
doit défendre son territoire contre les en- 
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nemis du dehors. Cela étant, je voudrais 
bien savoir quelle est la théorie politique qui 
permet à un État de violenter la conscience 
d'un nombre de ses sujets— disons: un tout 
petit groupe, un seul individu—et vous savez 
bien votre nombre exact et celui des Rou- 
mains,que vous n'avez pas conquis et qui 
représentent encore 3!/, millions de citoyens 
de l'État hongrois. 

Bien entendu je suis completement de 
votre avis que les Roumains resteront Rou- 
mains, et, permettez-moi d'ajouter à cette 
affirmation que: leur plus précieux collabo- 
rateur dans cette œuvre de maintenir et 
développer leur nationalité est justement 
la tyrannie des mesures qu'on prend pour 
les empécher d'étre ce qu'ils sont par une 
volonté supérieure à la leur et à la vôtre, 
c'est-à-dire par la volontó immuable des 
choses et par la force de 2000 ans de tra- 
ditions roumaines qu'ils représentent. 

Apprendre le hongrois est sans doute 
chose utile pour celui qui l'entreprend même 
en dehors du royaume de Hongrie. Je re- 
grette moi-même de n'avoir pas tait plus de 
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progrès dans cette langue, qui m'intéresse 
en ce qu'elle ouvre l'aeces d'une littérature 
originale et de sources historiques nom- 
breuses. Les Roumains de Hongrie, qui con- 
naissent le hongrois, langue de l'État, contre 
leur volonté, s'en trouvent bien, mais je 
erois que pour obtenir cet avantage, qui ne 
doit pas être seulement un moyen de par- 
venir, il faut leur laisser main libre: forcer 
les bienfaits est toujours une action qui ré- 
volte, qui rend méme aveugle pour les pro- 
fits qu'elle. procure. 


Vous n'êtes pas, Monsieur le membre de 
la Chambre haute de Budapest et président 
du comité des gréco-catholiques hongrois — 
je ne sais si vous appartenez vous-même 
à cette confession ou si vous la patronnez 
seulement—, à proprement parler un histo- 
rien. Permettez donc à un historien, qui 
s'est toujours efforcé de ne jamais céder la 
parole aux passions et qui croit y être ar- 
rivé, de contredire votre assertion quil y à 
eu toujours des Magyars de rite grec qui 
se sont.maintenus à travers les siècles, alors 
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que les rois de Hongrie auraient bien dé-. 
siré supprimer, même au milieu des natio- 
nalités, ce levain d'hérésie — vous en trou- 
verez la preuve dans des centaines de me- 
sures qu'ils ont prises spécialement au XIV-6 
siècle — et que la création d'un archevéché 
roumain uni, qui n'est que la continuation 
de l'évêché du XVIII-e siècle et de l'ancienne 
organisation métropolitaine, a pu romaniser 
plus de 100.000 fidèles de langue magyare 
en moins de 60 ans. 

Si cela était arrivé, malgré ces mesures 
de M. Apponyi que je ne crois pas du tout 
inspirées par le souci du sort des instituteurs 
et des prétres roumains, alors il faudrait 
désespérer du sort de la nation magyare. 
Si, soutenue par l'État, de tous ses moyens, 
elle perd 100.000 hommes par la seule in- 
fluence de l'évéché roumain uni et dans un 
laps de temps qui dépasse à peine la moi- 
tié d'un siècle, alors. comme les circons- 
tances changeront certainement, et non pas 
à l'avantage de l'œuvre de magyarisation, 
on peut prévoir la fin prochaine de la na- 
tion magyare, et je le regretterais certai- 
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nement. parce que je fais partie de ceux qui 
désirent que toutes les nations vivent et 
se. développent dans les limites strictes de 
leurs droits éternels. 

Il n’est done pas question de sauver des 
serres acérées d'une romanisation à ou- 
trance ies 100.000 Magyars dont vous par- 
lez, mais bien de la tentative, qu'on pour- 
rait juger criminelle au point de vue moral, 
et que je me permets de juger simplement 
désastreuse au point de vue des vrais in- 
téréts de votre État et de votre avenir na- 
tional, de faire des Magyars authentiques 
des pauvres paysans du coté de Szatmár,: 
qui ne désirent rien autre chose qu'entendre 
une fois par semaine. après leurs six jours de 
dur labeur, la révélation divine et quelques 
mots de préche dans leur langue. Si vous 
doutez de la vérité de mon assertion, je 
me permets de vous renvoyer aux déclara- 
tions faites par l'évêque même que vous 
avez nommé et son vicaire, qui disaient 
nettement, au cours de ces derniers mois, 
qu'ils ne sont pas là pour aider la cause 
catholique, mais pour empécher certains 
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agencements politiques au milieu d'une popu- 
lation quil faut gagner au magyarisme. 
Vous trouverez facilement, dans des polémi- 
ques récentes, la source à laquelle j'ai puisé 
ce renseignement, dont le caractere de vé- 
racité est donc incontestable, car je m'i- 
magine que votre évêque sait bien pour- 
quoi il a été envoyé là-bas. Sinon, eh bien, 
il faut le détromper: cette mission vous 
revient. 


Il est vrai que, dans les dernieres pages 
de ma brochure, j'ai parlé du danger d'une 
révolution roumaine possible. Cela arrive 
ordinairement au bout des dénégations 
répétées de droit. Les nôtres sont d'une 
sagesse proverbiale. Comme dans les der- 
nières élections pour les assemblées de dis- 
trict, où ils se sont laissés tromper et bru- 
taliser au point d'accepter partout les can- 
didats du gouvernement. Dans toute la pro- 
vince de l'Olt, où ils sont presque seuls, il 
n'y à pas un député qu'ils n'aient recu 
des mains du maire, du notaire et de leur 
chef, le szolgabiró. Dans le Banat c'étaient les 
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prétres et les instituteurs qui faisaient fonc- 
tion de raccoleurs électoraux au service 
de l'État, qui peut-être n'avait pas le droit 
de fixer et d'imposer des candidatures of- 
ficielles. Ils ne sont donc pas menaçants, 
vous en eonviendrez, mais, je le répète, il 
y à des moments où au milieu de l'effroi 
des loups on peut voir l'assaut désespéré des 
moutons. L'histoire en offre des exemples. 

Je serais aux regrets d'assister au spec- 
tacle sanglant que cela provoquerait : on 
se venge dans la mesure de ce que l'on a 
souffert, car les sentiments humains se ca- 
pitalisent aussi et l'on se trouve à l'impro- 
viste propriétaire d'une grande fortune qu'on 
n'aurait jamais soupçonnée ; mais je vous 
assure pleinement que dans cette révolution 
regrettable, s'il y aura de votre œuvre, il 
n'y en aura guère de la nôtre. Nous dési- 
rons, tous les Roumains. sans exception, 
une alliance de peuple à peuple avec les 
Magyars, à une double condition : d'abord 
que ce soient des Magyars, et ensuite qu'ils 
soient chez eux. Je n'en dirai pas davan- 
tage. 
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Votre argumentation paraissait avoir pris 
fin, mais elle recommence pour invoquer le 
fait que „les individus qui s'inscrivent comme 
Magyars sur les feuilles de recensement, 
sont bien des Magyars“. Ce serait en effet 
le cas s'ils pouvaient s'inscrire eux-mêmes 
ou tout au moins s'ils savaient la manière 
dont ils ont été inscrits et s'ils avaient les 
moyens de redrésser ce qui ne leur con- 
vient pas. 


Et je finirai par vous prier de bien 
vouloir lire le livre allemand que j'ai con- 
sacré à l'Histoire des Roumains !, ou bien, si 
vous le préférez,le livre francais de M. Xé- 
nopol ?. Comme vous êtes catholique et que 
yous défendez puissamment le Pape, je pour- 
rais ajouter méme le livre italien que j'ai 
consacré au méme sujet?. Ce sont des ou- 
vrages passablement objectifs. Ils auront 
pour vous, Monsieur, l'immense avantage de 
vous empécher de dire, à la face de l'Eu- 


1 Geschichte des rumänischen. Volkes, Perthes, Gotha. 
2 Histoire des Roumains, Paris, Leroux. 
3 Breve storia dei Rumeni, Bucarest 1911. 
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rope, où il y à des gens qui s'occupent 
d'histoire, des vérités historiques comme celle 
que ,les Roumains se croyaient au XVIIe 
siècle en Transylvanie des Slaves*, que le 
contrat d'Union a été conclu par d'autres 
que les représentants des serfs roumains de 
Hongrie, que la langue roumaine est devenue 
litürgique ,un siècle après l'Union des Égli- 
ses“, ce qui signifierait: 1800, alors que tout 
le monde sait que les premières traductions 
des Saintes Éeritures en roumain, en liaison 
avec votre hussitisme, datent de 1400 et que 
lés premières impressions, en relation avec 
l'Église, sont du XVI-e siècle, qu'on employait 
couramment le roumain dans toutes les 
églises appartenant à notre nation au XVII-e 
siècle et qu'on n'emploie que le roumain à 
partir de la deuxième moitié de ce siècle. 
Ce qu'a fait Georges Rákóezy Ler pour le 
développement de cette influence ne si- 
ghifie pas du tout ,jeter les bases de la 
langue littéraire roumaine par la traduction 
de là Bible“, pour le simple motif que cotte 
Bible était déjà traduite. Tout historien hon- 
gros vous dira que le but de Rákóczy 
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était tout autre: celui de gagner les Rou- 
mains à son calvinisme. 


Vous finissez par votre proposition, que 
javoue ne pas saisir parfaitement, sur 
la réciprocité liturgique roumano-magyare. 
Mais il y a bien une réciprocité que je dé- 
Sire voir saisir par des personnes de votre 
situation, de votre intelligence et de votre 
culture: la réciprocité de la justice, qui per- 
mettrait aux deux peuples, dont l'un use tous 
ses efforts contre l'autre sans pouvoir l'ar- 
rêter. définitivement dans ses progrès, de 
représenter dans notre région mitoyenne 
entre l'Occident et l'Orient cette civilisation 
tolérante et juste qui serait un bienfait pour 
l'humanité. 


P..S. Je publie ces pages au beau milieu 
des négociations de votre président du Con- 
seil,.M. Tisza, avec le comité national des 
Roumains de Hongrie. Je n'ai aucune qua- 
lité pour me mêler de ces discussions, aussi 
bruyantes que secrètes, ce qui n'est jamais 
de bon augure. Mais je vous avertis que ce 


www.dacoromanica.ro 


ENCORE UNE FOIS L'ÉVÉCHÉ DE HAJDU-DOROGH 15 


n'est pas avec les chefs politiques et ecclé- 
siastiques des Roumains qu'on peut mener 
à bonne fin ce litige séculaire. Il faut le 
faire avec la Justice éóternelle, et il n'y a 
qu'un moyen pour se la réconcilier: s'incli- 
ner devant ses commandements austéres. 

L'évéché de Hajdu-dorogh ne survivrait 
pas plus que d'autres ceuvres d'iniquité à 
ce geste de résipiscence. 
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Déclaration des protopopes roumains qui 
signent l'acte d'Union du 7 octobre 1698 
(traduction du père Nilles, Symbolae ad 
illustrandam, historiam Ecelesiae orientalis in 
terris Coronae Š. Stephani, I, Innsbruck 1885, 
p. 204). 


„Verum ea ratione nos eum Sancta Ec- 
clesia romano-catholiea unimus eiusdemque 
membra nos declaramus, ut nos et succes- 
sores nostros in nostrae Ecclesiae orientalis 
ritu nemo perturbet, sed omnes caeremo- 
niae, festa et ieiunia, ut hucusque erant, 
ita et in futurum maneant et habeamus 
libertatem ea secundum kalendarium vetus 
peragendi. Et Reverendum Vladicam nos- 
trum Athanasium usque ad eius mortem 
in sua sede turbandi potestatem habeat 
nemo et quod, si ei mori contigerit, syno- 
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dus eligat, ut ante, Vladicam, quem ita elec- 
tum Sua Sanctitas Papa Suaque Maiestas 
Imperator confirment et Patriarcha ex di- 
tione Suae Maiestatis consecret. In proto- 
presbyterorum nostrorum, modernorum et 
futurorum, consuetudines aut in officia nemo 
ullo sub praetextu se immisceat, sed ser- 
ventur omnia uf ante. Quod si nos et suc- 
cessores nostros aliqui in nostris rebus tur- 
bare praesumerent, etiam mostra sigilla et 
propriae manus syngrapha nullum habeant 
robur. Quamobrem has [literas] in maiorem 
fidem sigillo Metropolis nostrae communi- 
vimus.“ À 

Parmi les signatures: Pater Theodorus 
de Gorgio (Gyergyó-Szt.-Miklós). 

À la fin: 

Et nous acceptons l'Union, ceux qui sont 
souscrits plus haut, sous la condition que 
notre rite entier, le service divin, la liturgie, 
les carêmes et notre calendrier soient main- 
tenus, et, s'ils ne seraient pas maintenus, 
ces sceaux ne doivent plus avoir aucune 
valeur en ce qui nous concerne. 
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